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coudant à travers les ravines dtu bois, et toutes et je nie tardai pa; -à voir une lourde voiture
couvertes Le lentilles d'eau on de feuillages arrêtée sur la route ; puis tit hoinme et une
lanicéulé. L'imprévu Nsaisissaiit le p)roineîiètuî' femmne emi descendirent, et soulevèrent un
à chaque pas. Sous ces ollibrages lun peu 1 esa~nt faîrdeau. Je les rejoignuis rapideme(,nt,
froids, un respirait lesilence, on Jouissait d'une' et je constatai (lie toits detîx s'efforçaient dle
solitude absolue. Des chemnins sablés se monter dans la voiture un cadavre encore tiède.
diéroulaient connune des rubans entre les talus. Je reconnuîs imniédiatenment, dans la victimie.
.garnis dc lierre ; de distance emx distanuce, un M. Refus. notaire de Nanteuil , quand ià Séguiid
grroupe de fleure, ne corbeille d'uni tont vif, Ct à Victoire, ils déelarèrent avoir apervçu le
relmauý,saicnt la gammiiie de cette verdutre do>nt corps cii traversu dit celmin et l'avoir tratuisporté
la teinute était celle d'une éinéramde pâile. A par humanité dans leur voiture.
mnesure que ]'ou se r-approchait du chateam. le .-1oiivez.vous indiquer combien de tentps
paysage s'éclairciss-ait;- les rosiers élevaieît'eétait écoulé depuis le crimie?-
leurs branches autour du tronc des arbres, de -La, chaleur vitale n'était nas tout à fait
ileurs dle toutes les nuances émaillaient la, éteinte, voilà seulemment ce (Iue je iais.
pl)coIte ; les grands calices alterniaienit avec les ilLa dépositioni de Ségaîud n'apprit rien de
branches délicates. Des orangers énmormes for- plus aux deux inagistrats.
niaient, une ceinture à la detneè'.tre diu comte de Tout le inoùnde comuniszait dans le pays le
ý1It,,.%d; s.a ce qeue. côtée se p)ortt: inarclaid forain.

le reRrqils arètit urdesobjtscapableý Ségaud avait rioinmer.cé dès l'àge de quinze
de réjouir la vue et d'épanouir le cSeur. Et anlis .1 piquer la nîcîtie dams iti dèýS ateliers de
c'était aut tniliem de ce paysage, dans ce clîteuiu 'la Ferté. il travailla d'abord avec une sorte
rempli jusque là par l'unioni, la concorde et la I e nporent, gagma des sa.laires énormes, et,
joie, que les mnagistra.ts venaient chercher A i conseilé par sa lucre, il réali.ýa quelques éco-
reconstituer l'histoire du crime commis la 1nomifie. Tanit qu'elle veilla sur liii, la conduite
veille. 1de Ségaud, fuit exemplaire. Mais elle le qui' a

Le commissaire de police et le juge de paix atvanit'iil eût vingt ans, et Sé.,aud ie t1rila
de la Ferté procédretit û nui preinier inter- ipoJint à se trouver pÎris dans un double ~ge

rogatoire. natge :l'amtour dit plaisir et le cmnneeî
'Ùcx prsonesselemnt )ouaieitfournir dle cette maladie terrible aut devant de laquelle

quelques détails: le briga dier Ckaude Freneux cix eiuuiraeuiinrdtednre
et le marchand forinii n e semble pouvoir le l)ré-eruer. Certesz, s'il

--Monsieur le juge de paix, dit le brig-adier, avait résisté à l'entrainennent de lexempille,
je suis sorti )lier de-la inaisont A neuf lieures du Ségid aurait pli conjurer les premières at-
soir. Divers rapports et ne.s propres observa- iteintes dit inil, changer de métier et respirer
tions m'avaient convaincu que Francnis J3iclim. l'air de la caupngmie:au lieu de laiseer pénétrer
surnommé Omvr- .Ri braonnait chaque niuit dans ses poumnis la poussière d'acier qui les
danîs les bois de -Mi. de Muntgranmd et des pro- enmplit et les dévore. 1l piqua la meule, et il
priétaires voisins. Je donnai des ordres i mules s'enivra, pour lutter contrc les premuiers symp-
camarades, et nous nious partaigeâmnes le pays. tiimes du iuaI. Vit imoment, fi crut qu'il
J'avais des raisons pour croire que 3ichiu mon- pouvait ètre sauvé, Une jeune fille saeet
ternit de Ilcuil ' ùi il hiabite, -. travers le petit doucel'ou, et reprit le rôle de la mtère.

bus tglîerait les uilonduns sous le cou;tvert. 1 égumd lit les moissonF, s'occupa de jardiînage,
Je m portai sur la route de la Fecrté, et fatten- et l'onil devait croire qui'l avait pour jamais

dlis. Ue mmatini, j'avais trouvé des collets à renonicé à son te-rrible métier, quandi le souci
coté de0 plusieurs terrielrs, et nuon hocmnme tic d*une niomabreusre famille le ramlena dans les
pouvait manquer de .euir chercher soni gibier. ateliers. Il n'y resta vas l(ongtezmp-s. .Le
je mlarchais snls bruit à tra vers le taillis, mue mnédecinu déclara qu'il n'avait pas trois mois à
cacliant souvent à travers les bramicîeï. Il mie vivre s'il nie renonçait à la mneule, et ce fut
senibla voir de loin mon hiommec et je mie alors qlue Victoire, aussi industrieusee que
<"issai en ramipant vers lcnmdroit oit j'avais cru vaillanîte, Songea .1 devenir propriétaire de la
l'e reconnaître, mais je im'étais trompé ; et après voiture d'un :vieil étameur qui souhaitait céder
avo.ir per!du beaucoulp de temps t ue poursuite son fond et sclientèle.
inutile, je revins du cîîté dc la route- En ce Cette vie nmuade, ce métier facile pnérircnt
imontenmt, j'aperçus ine luimière immobile, puis le ienlier. L'preissg e fut. pasiln<"

j'entezidis pousse:rtlin cai. l me ftiinp)cssible les éconmomuies de Ï ictuire payèrent le vélmicule
de nue rendre commpte, aum premier mumnimnt, de le chieval poussif et la inarcliaîmdise : c4 en peu

ce qui se passait sur la rutte. Cependant, dles de teinp.,>, e,-"gauld devenu marchand forain fut
suas de grelots parvinrent jusqu'ià momi. Deconnu dans tous hci. petits pays environnants. Il
Plus en plus curicux, je lue coulai sons le taillis, se montrait accomumodan t avec les pratiques,


